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Ce projet doctoral cherche à explorer le rapport au corps de la dépouille durant 

l’entre-deux que sont les funérailles, à déterminer si ces praxis trouvent un fondement 

qui relèverait de l’éthique.  

L’épisode pandémique lié au Covid 19 récemment vécu a interdit certains soins 

mortuaires, or des soignants ont enfreint ou contourné les circulaires, telle Antigone 

bravant l’interdit posé par le Roi Créon d’inhumer le corps de Polynice1. Le corps du 

défunt occupe une place inédite, étrange, suscitant ambiguïté voire clivage. Dans le 

monde des soins, et pour les proches endeuillés, la dépouille semble appeler à une 

obligation de soins. Sont-ils mus par un agir uniquement culturel ou fondés sur une 

éthique ? Pour répondre aux interrogations, il importe de saisir notre rapport au 

cadavre, au corps, à la chair. Le choix est fait de mener la recherche par une approche 

phénoménologique.  

Ce corps, ni une personne, ni une chose, est-il un « qui », est-il un « quoi » ? 

D’où vient cet appel ? Autant de questions qui se concentrent sur le visage de la 

dépouille. Alors que Thanatos vient décomposer l’être privé de vie, au-delà de la 

plastie, que révèle ce visage devenu masque ? La phénoménologie est-elle en mesure 

de saisir l’essence même de cet « être ‒ non-être, de montrer en quoi le Visage-Masque 

nous commanderait en quelque sorte ? Quand Levinas voit dans le Visage l’Appel à la 

responsabilité envers Autrui, est-il concevable de penser une éthique funéraire dont 

l’appel serait ce visage devenu masque ?  

La recherche ambitionne de penser les soins funéraires par la philosophie 

pratique, éclairant autrement ce que l’histoire culturelle, anthropologique ou 

sociologique a investi jusque-là. En quoi ces soins seraient un bienfait pour les 

endeuillés2, pour le mortel qui habite chacun.  

 
1. Sophocle, Antigone.  
2. Les endeuillés sont estimés à plus de trois millions annuels en France.  


